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■ La compétitivité des coûts. Les coûts d’exploitation au Canada sont 
les plus bas du G-7 dans les secteurs au sein desquels la recherche- 
développement (R-D) joue un rôle-clé et de 5 p. 100 inférieurs à ceux 
des États-Unis, selon KPMG (.Choix concurrentiels 2012).

• Le meilleur climat d’affaires au monde. Selon le magazine Forbes 
(octobre 2011), le Canada est le meilleur pays du monde pour faire 
des affaires.

Des fondements économiques exceptionnels
■ Une croissance constante. De 2008 à 2011, le Canada a devancé les pays 

du G-7 avec un taux de croissance moyen réel du PIB de 0,9 p. 100. Le 
Canada devrait conserver sa place dans le peloton de tête du G-7 jusqu'en 
2017 et retrouver l’équilibre budgétaire cette année-là ou avant.

■ Un géant en matière de ressources naturelles. On trouve au Canada, 
troisième producteur mondial de gaz naturel, les deuxièmes plus grandes 
réserves prouvées de pétrole au monde. Il est au nombre des quelques 
pays industrialisés exportateurs nets d’énergie. Ses ressources naturelles 
diversifiées attirent d'innombrables projets d'investissements étrangers 
de calibre mondial. Pour la période 2012-2020, plus d’une centaine de 
projets, évalués à au moins 1 milliard de dollars chacun, sont annoncés.

■ Un régime fiscal attrayant et des finances publiques solides. Le ratio de 
la dette nette au PIB du Canada est le plus faible du G-7. En 2011, l’OCDE 
a reconnu le Canada comme pays de premier plan au sein du G-7 pour 
ses faibles taux d’imposition des sociétés. Son rendement économique 
supérieur repose sur un élément important, soit un plan décennal visant 
à abaisser les impôts sur le revenu des sociétés. En janvier 2012, le Canada 
a encore réduit ce taux à 15 p. 100, ramenant le taux provincial et fédéral 
combiné à une moyenne de 26 p. 100, inférieure au taux comparable de la 
plupart des pays du G-7 et à plus de 13 points de pourcentage inférieurs à 
ceux des États-Unis.
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